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I

Sur

lean VI. v.31,.33.

jr. En vérité , en vérité je vous dis , Cc_j

foint Moyfe qui vous a donné lc_j

sain du ciel ; mm monPère vous dorme

leyraypain du ciel.

$3. Car le pain de Dieu , test celui qui e&

descendu du ciel, & qui donne vie am

mondes.
~**t& s> iú* 2 * ' * ' i ' ■ *

H e k s Frcrcs , encore

que Dieu npus présente

son Fils & la vie , qui est

en lui, toutes les fuis que

íbn Evangile nous est an

noncé , selon ce que die & le Seigneur

lean e.(f. lesus, queses parolesfont ejprit é> vie ; Sc

Rom.1.16 f°n Apôtre, que l'Euttngile est la puissant

ce de Dieu en salut a tous croyons : il faut

pourtant reconnoîere qu'il nous offre
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& nous communique ce grand don

d'une saison parriculiere,quandil nous

appelle à cette table sacrée , à laquelle

nous sommesencore aujourd'huy con

vies ; où il nous représente la vertu &:

l'efficace divine de son pain céleste,

sous la figure du Sacrement qu'il ain-

stitué lui mesine dés le commence

ment du Christianisme , pour estre à

jamais célébré dans son Eglise, & qu'il

baille à chacun de nous pour un gage; .«.rx-j I

de son amour, une asseurance de nôtre

bonheur, & un mémorial de la croix

de son Christ. D'où vous pouvez assez

juger avec quelle attention &: révé

rence nous devons participer à ce saint

mystère. Aussi voyez-vous que l'A-

pótre nous avertit expressément,qu'a-

vànt que d'en approcher , nous nous

éprouvions soigneusement nous mes- i.Cw.k;;

mes i déclarant hautement , que ceux?'"

qui célèbrent cette sainte action indi

gnement , y prenent leur condamna-

tion ; comme étant coupables d'un

crime horrible , assavoir , de a avoirpat

discerné le corss & Usang du Setgaeunqui

font comme vous savez le sujet , lame
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& le mystère de toute cette sacre'e cé

rémonie. Pour ne pas tomber dans cet

épouvantable malheur, purifions nous

avec des pensées, saintes & religieuses;

& nous mettons en un état de pouvoir

jouir de l'honneur , que le Seigneur

nous fait, & de nous seoir à sa divine ■

table íàns rougir , & fans danger d y

recevoir l'affront du misérable , qui

\ ayant eu Timpudence de s'y fourrer

Man.u. avec vn habit commun, en fut ho*-;

19' teufement chassé par le Pere de fa

mille , & jette dans les ténèbres du

dehors. Ie m'asseure , frères bien-

aimés , que (vous avez déja pense à .

cette nécessaire préparation ; selon la- 1

vis que l'Eglise vous en a donné, lors

qu'elle vous a invitez à ce banquet

céleste. Neantmoins parce que c'est

tin devoir infiniment important , j'ai

creu que pour vous y aider ,' il sera à

propos d'employer cette heure en la .

méditation de la dignité, & dei'eflìca-

ee vivifiante de ce pain de Dieu, donc

la communication est Tunique fin

de ce mystère, & la seule cause de tou

te nótre félicité. Le Seigneur Iesus

nous
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nous en instruit lui mefme dans les pa

roles que vous m'avez ouï lire , & qu'il

addressa autrefois aux luiss , à l'occa- .

íìon de leur incrédulité. Les voyant

attaches au pain & à la terre , & ne

cherchans autre chose que le rassafsie-

ment & Taise de leur chahylles avoic

exhortés à renoncer à une si basse & si

honteuse passion , pour travailler non

âpres la viande qui périt, mais âpres

celle qui est permanente en vie éter

nelle ; les pressant en fuite en termes

clairs & exprès de croireen lui. Mais

ces esprits brutaux , qui ne vouloyent

pour quoy que ce soit , s'élevcr plus

haut que la terre , pour s'excuser de

croire en lui, demandent quel signe il

faisoit , & lui allèguent que Moysc en

avoit fait autrefois , pour estre crû Sf

suivi de leurs Pères ; & ne manquent

pas de lui marquer celui desiìgnes dp.t

ce Prophète , qui se rapportoit le plus

à leur humeur ; disant que leurs An-

cestres ayoyent été nourris dans le de-

íèrt d'un pain du ciel , c'est à dire

de la manne. Ils veulent par là ra-

?ail« le signe^u'ijsavoyent yv
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lesus,quand il avoit n'agueres repû en

viron cinq mille hommes dè cinq pains

& de deuxpoissons; au lieu que Moyse

avoit nourri non cinq mille hommes,

mais tous leurs pères , c'est à dire un

jgrand peuple de plus de ûx cent mille

rames , non? un jour , mais quarante

áns durant; non -d'un aliment de cette

nature, comme est du pain& du pois

son , mais de la manne qui tombok

denhaut ; & que le Prophète à cause

de cela,a nommée le pain du ciel. Leur

intention paroist assez > que si leíus les

vouloit entretenir à leur aise dans une

douce fainéantise, leur donnant mira

culeusement dequoy se nourrir íâns

qu'il leur fust nécessaire «de travaille»,

ils lesuivroyent volontiers; ^qu'à moiiL

que cela , ils ne voyoyent rien qui ras

obligeaft à croire en lui , ou à le tenir

lean *.»rj>our Je Fils de îhomme , cVït à dire

pour le Messiesenvoyé Hz scellé du Bo

re; c9mme:íIfe^alifiòit;soi-rrtesmé en

parlantaièux. Lë Seigneur- laisses ce

qíftlsderriàndoyentâeisigoes,comme

jûné chose indigne* tfe répoffsé ; íerant

clárr <£ifií eafáífòít Hfc iàiè,;>«i Je &

grands,
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grands , que si ces gens n'eussent été

désespérément malins & aheurtés , ils

s'en fussent contentés , & par ces mar

ques si illustres l'eussent reconnu pour

ce qu'il étoit. Mais allant auplus né

cessaire , c'est à dire à leur instruction,

par une addresse admirable & vraye-

ment divine , il prend occasion de ce

qu'ils avoycnt Aix. dusain du cielyâe leur

faire une excellente leçon de la quali

té & de la vertu céleste de fa personne,

pour donner aux croyans la vie bien

heureuse & éternelle ; de forte que

s'ils desiroyent vrayement le pain du

ciel, & ne vouloyent que cela pour

croire en lui (comme ils fembloyent le

tefmoigner par leurs paroles) ils pou-

voyent dés là , fans attendre aucun

autre signe , s'arrester à lui & recevoir

fa doctrine avec une entière foy ; puis

qu'ils avoycnt tres-abondamment en

lui ce pai» du ciel , qu'ils demandoyenc

avec tant d empressement. Ainsi la

sagesse du Seigneur tournant l'artifi-

ce des mçfchans tout au rebours de

leurintentention , fait trouver en cela

mefrae , qu'ílsavoycnt allégué pourne
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point croire en lui , une fbrfe & cotf-

veincante raison pour les obliger à y

croire. Pour mieux comprendre le

sens de fa réponse,nous considérerons,

s'il lui plaist , les trois parties qu'elle

contient. La première, où il rejette ce

qu'ils avoyent présupposé que Moyfe^t

4uft donné le pain du ciel à leursPeres. La

deuxiesme , où il établir tout au re

bours de leur pensée , que c ctoit à

eux mesmes, que Dieu dorïnoit mairir-

tenant ce vrai pain du ciel,qu'ils s'ima-

ginoyent que Moyse eust donné à leurs

Pères. (Jlía/s mon Pcre (dit-il) vom don

ne le vray sain du ciel j & la troisiesme.,

oùil leur prouve parla définition de

ïa chose mesmç , que lui qui parloir

à eux , & qui leur avoit étc^envoyé

& donnépar le Pere , e'roit vrayement

ce pain là , puis qu'il avoit les deux

qualités qui y sont requises; l'une,

. qu'/7 étoit descend» du ciel i &. l'autre,

,jqu'// donne la vie au monde^j. Le som

maire de sa. rqponse est- , que c'est

lui , tenop lfí rnanne Mosaïque , quj

^est le, yray pain du ciel. Ilcommen-

.Ge$&cc$fZtoUi,,Eavmté, envtritê

)<->
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je vous dis ; donc il a accoutume dé se

servir toutes les fois j qu'il veut affir

mer une chose fortement ; pour pré

parer leurs esprits à ce qu'il leur al-

loic dire ; sachant bien que ce qu'il

leur diroit les furprendroit grande

ment , comme étant fort éloigné de

leur pensée. Apres cette grave préface

ilajoûte, Cerìett point <JMoyfe qui voUsi^tÂ-

& donné le pain du ciel. 11 y a 11m pie- "'^

ment dans loriginal , CMoyfe ne vousì9,;,

a foint donné le sain du ciel. Quelques

interprètes * prenent cela, comme si • Ma|j0_

nôtre Seigneur vouloit dire que c'é-»"-

toit Dieu , St non pas Moyse , qui leur

avoit donné la manne. Mais c'est

une petite subtilité qui tient plus de

la chicane , que de la raison» Premiè

rement cette opposition ne frapperoic

personne , & seroirpar conséquent

hors de propos. Car les iu;fs, dont il

reprend & corrige le sentiment, avoy-

erit simplement rapporte* dufíèaume'

lxxviii. que Dieu siiojt domé le painv^-n. \

du ciel aux luifs^ fans dire.nulle parr,eX-

preísément que ce fust Moyíe qui leur

èuftsaitee ptesent. Ioìïic que quand
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bien ils l'eussent die , il est clair qu'il»

cuisent entendu , que Dieu l'avoitfaic

par le ministère , ou à la prière & en

considération, ou quoi qu'il en soit par

Intervention de Moyse. Carlesluifs

«ítoyentSc sont encore d'accord avec

rious, que Moyse n'avoit pas agi par

fa propre puissance , mais au nom de

Dieu & par fa vertu ; & c'est le style

de l'Ecriture de dire en ce sens que

,„ Moyse afait, ou qu'il n'a fasfait une

chose, pour signifier que Dieu Ta faite,

ou ne l'a pas faite par Moyse.D'où s'en

fuit que le Seigneur disant en ce lieu

que Moyse n a point dtnné Ufaim du ciel

aux luiss y nie aussi par mesme moyen

que Dieu leur aitdonne ce pain-là au

temps& par1 entremise de Moyse. Et

ce qu'il dit que Moyji os pas donne

pain du cid aux anciens, est pour opposer

non Moyseà Dieu,mais le ministère Se

la médiation de Moyse , au ministère

& à la médiation de Ieíùs Christ ; &

signifier que par Moyse Dieu auoit

donné la manne seulement , Sc non le

pain divin qu'il a donne' enson Fils: que

par l'un il a feulement dispense l'om-

bre
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hrc & la figure , au lieu que par l'autre

il a exhibé le corps & la vérité. Disons

donc que {'intention du Seigneur en

ces paroles n'est autre sinon de nier,

que la manne Mosaïque donnée de

Pieu a l'ancien peuple fust vrayemènt

le pain venu du ciel. Et la chose est

claire d'elle mesme.Carqui ne sait qu'à

proprement parler là manne se créoic

dans rair,un peu au dessus de nous , &Ç

de là romboit le matin en terre au le

ver du Soleil ; en la mesme sorte que

la rosée,& la pluyé & tels autres corps,

qui sefqrment en l'ajr, & que les écoles

de la Philosophie appellent des Météo

res ? Mais quant au ciel,qui est propre

ment ou le lieu du $oleiI,& de la Luu^

&des autres étoiles,ou lé bienheureux

sanctuaire de Timmortalité , élevé au

dessus de toutes les sphères des cieux

visibles , nommé par les Maistres des

Hébreux le throne de U gloire;\\ est clair

& confessé par chacun , que la manne ,

n avoit lamais ete en aucun de ces deux

lieux, ni n'en descendoit point ici bas:

d'où s'enfuit qu'à parler vrayerhent &

proprement , elle n'étoit pas le sain d»
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ciel. II y a plus. Ce nom depain dû ciely

outre la qualité d'une origine céleste

íîgnifie encore une excellence & une

dignité surnaturelle , &: qui n'a rien de

de commun avecque la vie & les cho

ses de ce bas monde. Le pain du ciel est

un pain qui donne une vie'celestejcon-

forme à son origine; uné vie extraordi

naire& divine,élevéeau dessus des in

firmités & des baíseíTes de la nôtre; in

corruptible& eternélle,comme le'ciel

d'où ellevienr. Le pain du ciel en un

mot est ce mesme aliment , dont Ièsus

parloir ci-deuant aux luiss , & qu'il ap-

lMn*'17'pelIoit U viande qui nepéritpoint\mais est

permanente à, vie eternelle. Or la manne

d'Israel,quelquc merveilleuse & extra

ordinaire que fust sa nature , étoic

neantmoins tres éloignée d'une telle

excellence ; étant d'une substance &

d'une vertu terrienne, semblable pour

sa forme & pour son goust à quelques

Exod.ií. unes des espèces de nôtre terre : com

me au coriandre & aú miel nommé

ment ; agréable & nourrissante à la vé

rité, mais en telle íbrte pourtant que

son effet ne passoic point la force des

autres viandes,ni ne servoit âpres tour,
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qu'à la conservation d'une vie animale

& terrienne ; dont elle ne corrigeoic

point les défauts, ni ne la guarantissoit

ensin de la mort ; les luiss qui en vécu

rent quarante ans durant dans le désert,

n'ayant pas laisse de mourir tous les uns

âpres les autres , chacun à son terme.

Nótrc Seigneur a aussi compris cette

raison dans cès paroles. Gar il ne nie

pas simplement &c en gênerai , que les

luiss n'ayent eu sous la médiation de

Moyse du pain , qui puisse en quelque

sorte estre appellé sain da ciel : mais

bien qu'ils ayent eu ce pain excellent

& admirable , dont il venoit de leur

parler , & qui seul à vray dire mérite

d'estrc appelléle pain du ciel.Etsi ceux

qui entciident la langue Grecque ,

considèrent exactement les paroles

de l'original , ils le reconnoistront ai

sément ; en ce que le mot de pain n'y

est pas mis seul , mais auec un article,

qui a de l'emphase en ce lieu, &í distin

gue & sépare son sujet , d'avec tous les

autres à qui son nom pourroit estre at

tribue; c'est à dire,pour vous représen

ter cela dans Pair de nótré langue, que

n'ôtre Seigneur ne dit pas simplement

)
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^ Moyse ne vota a point donné vn pain du

Wr <£ni. ciel) mais il «lit notamment , Moyse ht^ji

yont a point donné le pun du ciel ; c'est à

' dire ce pain admirable dont jè vous ay

parlé,& qui à raison de son excellence

mérite seuì,à í'exclusion de tont autre,

d eítre nomme' LE PAIN DV CIEL.

Et de \ï vous voyez la solution de la

contíarieté, qui paroist entre les paro

les 4e nôtre Seigneur en celieu,& cel

les du Prophète dans lePseaumeyÇ.

ps.78.t4. où il est dit formellement que Bien

donna, lefroment ,oulepain des cieux aux

israélites ; ce ç^ual semble que lè Sei-

. N gneur nié ici expressément , en disant,

queMoyfe ne leur donna point le pain dtt

ciel. Klais la réponse est déformais ai

sée ; que la rstanne est & n'est pas un

pain du ciel à divers égars &f en divers

sens. À parler proprement , & dans la

rigueur des terrnes,elle n'est pas le pafnt

du ciel ; puis qu'à vray dire elle q'ecoit

rrí descendue du ciel , ni formée dariis

íe ciel , ni douée d'aucune vèrtu céle

ste, ou surnaturelle; ,ÌEt c'est aírifi que
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propremçnt 6c figurément , elle peut

en quelque sorte estre nommée unpat»

du ciel i parce qu'elle venoit de l'air, &

ne sortoit pas de la terre , comme nos

autres aliments. C'est en ce sens que

le Psalmiste l'appelle lefroment , ou les

fai» des cieux ; & le S.Esprit qui parloit

par sa bouche en a ainsi ufé,ce me sem

ble, tout exprès , &c à dessein d'élever

nos cœurs par la magnificence de ce

titre hyperbolique , aja considération

du mystère figuré par la manne. Car

c'est fa coutume d'attribuer ainsi aux

anciens types des choses superlatives,

& qui excédant la portée de leur pro

pre nature, ne se peuvent interpréter

d'eux que figurément & avecque vio

lence ; pour nous avertir par là qu'il y

avoit du mystère, &pour nous obliger

en fuite à chercher dans les sujets spi

rituels , où ili se rapportoyent selon le

dessein de Dieu , la vérité des choses,

qui ne peuvent estre appliquées aux

types mesmes qu'à grand'peine,& avec

une espece de violence. Ainsi il est dit

de David j que Dieu m l'abandonnerai h.ìq*

psmfausépulcre ne permettrapoint qu'il

D 4
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sente corruption. C'est dire clairement

qu'il ne pourrira point dans le tom

beau , mais s*fcn relèvera avant que de .

s'y corrompre. Et neantmoins cela n'a

point eu de lieu en David , qui est de-

demeuré dans le sepulcre,ou il fust mis

âpres fa mort , & y a passépar les acci-

dens ordinaires des autres morts:& ces

paroles ne se peuvent ajuster à son^i-

stoire, , qu'avec vne fqrce extrême &5

presque insupportable,en les réduisant

à des figures violentes íteinusicées.Cer-

tainement il faut donc chercher leur

pleine & entière vérité dans vn autre

David,ç'està dire dans le Messie, dont

celui-là n'étoit qqelaf]gure,n'ayanten

foi qu'unesimple & grossière image des

choies, qui se treuvent proprement &C

littéralement dans l'autre : comme S.

a^.i. Pierre renseignedivinemcntaux luiss.

ìy1' Ici scmblablemenUe mesine Pfalmiste

pqus d'écrivant Tartcienne n^anne en

i'appellant lefromentdu «>*a;,Iuì donne

une qualité qui surpasse la vérité' de sa

flature, &ne.lui peut estre appliquée

A qu'avec pei.n.e»;en évaporant dans une

figure poétique & hyperbolique la plus

grand'part de ce que signifient propre*
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mcntces mots. Puis clone qu'il n'est pas

possible que la moindre parrie de la ve-

rire des sens de la parole divine se per

de, ou s'en aille à neantjpour conserver

celle ci en son entier , il faut avouer,

qu'il y a une autre manne,où la Mosaï

que se rapportoit selon le dessein de

Dieu,&: en laquelle se treuve & se ju

stifie pleinement le sens tout entier de

ces paroles : Et cette aurre manne di

vine dont la première n'étoit que l'om-

bre,cst le vrai pain du ciel,Iesus vraye-

ment & proprement venu du ciehdonc

la vraye descente du plus haut des

cieux dans nôtre terre, tiroir grossière

ment crayonnés par* la dclcente de la

manne, rombant de l'air dans les cam

pagnes du deíert. C'est pour la mes-

me raison que saincìPaul nomme &. la

manne des luiss me viandeJpirituetie^ ,

& l'eau de leu r rocher m breuvageJpirt-uCot. 10

tuel , non qu'à proprement parler ceM"

fussent des choses spirituelles ; c'tanc

evidenc que c'étoyent de vrais corps en

leur naturejmais parce que l'une èç l'au

tre e'toyent des choses mystiques , qui

se rapoíroyentàune nourriture vraye-

ment spirituelle & divine, & qui parla
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merveille de leur production avoyent

représenté en quelque sorte , bien que

rres-imparfaitemenc,le grand & divin

miracle du pain & du breuvage spiri

tuel , que Dieu nous a donné en son

Fils. Ainsi voyeje-vous laferme& iné

branlable vérité de la parole du Sei

gneur Iesus, Moyse ne vous a foint donné

lepain du ciel. Mais âpres avoir rejette

la fausse imagination des luiss , il leur

montre en suitte quel est &: où est ce^j

pain du ciel, qu'ils cherchoyent en vain

dans la manne Mosaïque. Moyse ne

yousî'a point donné , dk-il , comme

vous vous l'estes figuré fans raison,pre-

nant à vôtre ordinaire l'ombre pour le

corps , & la peinture pour la vérité.

Mais mon Père vous donne le vray fui» du

ciel. II pouvoie „biep dire, Mais u vota

donne le vray pain ducieí; ÔC\\ semble

qu'ainsi ['opposition eust été plus juste

entre Moyse& le Christ, qu'elle ne pa-

roist-mainrenant entre Moyse& le Perey

puisque Moyse ayant été le fidèle Mi»

hiltre de Dieu, il ne lui peut estre oppo

se' dans ce sujet. Mais nous auons des-

ja montre que touc revient à un mes-



 

Devxiesme. 59

me sens, le Seigneur opposant ici les

dons, &í les temps, &non les auteurs

de la donation. Vn seul & mesme Pere

auoit autresfois donné la manne aux

Israélites par le ministère de Moyse:&

maintenant il .donnoit le vray pain à

leurs enfans par la main & en la per

sonne de son Fils. II nomme Çon Perçut

pour l'aureur de ce don plûtost que soi-

meíme , afin de toucher plus douce

ment les Iuifs,& les amener plus adroi

tement à la connoissance de la vérité.

Car si âpres avoir nié que Moyse ait

donné le pain du ciel , il se fust main

tenant attribué l'autorité de le donner,

le respect qu'ils portoyent à ce Prophè

te les eust aigris & irrités contre le Sei-

gneur,en le voyant s'élever ainsi au des

sus de Moyse.C'est pourquoy il se con

tente de leur parler du Pere se ran

geant au dessous de lui , & les condui-

íant à le considérer lui & Moyse com

medeux ministres de Dieu ; tous deux

employés parle Pere différemment &

cn divers temps ; en telle forte que s'il

avo'ic dosiné la manne à leurs Pères par

la main de Moyse , d leur présentoir
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maintenant le, vrai pain du ciel en la

sienne. N'envie? point,dit-il,la condi

tion de vos pères. Dieu vous donne

p^us qu'à eux. Ne me demandez poinc

jpur manne. Le Pere vous présente en

mpy un don incomparablement plus

précieux qu'elle , il vous donne le vray

pawdu ciel, dont, l'ancienne manne a- ,

vecque toutes ses merveilles , n'étoit

qu'un foible & leger crayon, Et fur ce

la nous avons à remarquer deux cho

ses. La première est qu'il s'appelle /e_>»

vrajpaia pour deux raisons: L'une pour-

ce qu'il éjoit le corps &; la vérité' de l'a-

liment céleste , dont la manne n'avoie

é$ç que l'ombre {a figure, Car vous

savez que c'est le style ordinaire du S,

, Esprit d'oposer les figures aux choses

qu'elles signifient, comme l'image à la

vérité du corps qu'elle represente.Puis

âpres il s'appelle le vraypain du «^par

ce qu'il a en soy toute la véritable force

& vercu , à raison de laquelle le pain

estestimé de nommé pain : c'est à dire

parce qu'il est capable de nourrir les

hommes & de les faire vivçe ; non

pour un temps, mais pour çousioursj
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rion d'une vie animale , foible & lan

guissante , mais spirituelle , solide , &

perdurable à jamais. C'est en un pa

reil sens que sainctlean le nomme ail1

leurs lavraye lumière : parce qu'il aestlcaní',-

soy la force & la vertu de la lumière

d'une manière si noble & si excellen

te, qu'en comparaison de lui la lumiè

re naturelle du Soleil semble n'avoir

que sombre de la lumière, & n'estre

lumière qu'en peinturé ; au lieu que

le Seigneur au contraire en est le

corps & la vérité. Et dans vn au

tre lieu encore il dit de soi-mes-

me qu'/7 eîì le vray sep pour signí-l«u.^tí

fier que pour Faire vivre & fructi"

fier ses disciples il a une íì riche &

fi efficace abondance de suc & de

force . que tout ce que la vigne

naturelle en distribué' à ses sarmens

n'est rien au prix de ce que nous

en tirons de lui. C'est aussi en la

mefme forte que le ciel est nommé

le vray tabernacle , dans l'Epître auxHcbi.s.*.

Hébreux; poureeque la gloire de la di

vinité y habite beaucoup mieux &c plus

magnifiquement fans comparaison ,

i
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qu'elle ne faisoit dans l'ancicn vaisseau

Mosaïque , qui étoit autresfoís appelc

le tabernacle. Et c'est encore ainsi que

le Seigneur en S.Luc appelle les biens

tue rtf.n.spirituels , les vrayes ricbejfes ; po.urce

qu'ils ont véritablement&en efíettou

te cette force de rendre nôtre vie dou

ce & heureuse , que les hommes par

une extrême , mais universelle erreur,

attribuent communément aux riches

ses. D'où paroist,pour vous en avertir

en passant , combien est pitoyable Fi-

magination de ceux qui de ce que nô-

Ican í.jj. tre Seigneur dit ci-apres,que/4 chair eft

vrayemext viande&r quesonsang est vray-

ement breuvage , pour signifier , selon ce

que nous venons de toucher , que son

corps crucifié pour nous a toute la di

vine force de nous nourrir en vie eter

nelle , ce que n'a aucune des choses à

qui nous donnons le nom de viande 6c

de breuvage: de cela,dis-je,concluent

que cette chair & ce sang divin sont en

effet & à proprement parler des alw

mens qu'il faut prendre par la bouche

& les avaler dans nos estomacsj qui est

argumenter aussi raiíonnablcment,que

íì
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íì de ce qu'il s'appelle U vrsye lumiere,ie

■wayfip,érle vraypain, vous vouliez in-

■duirc,qu'il eft proprement & fans figu

re une lumière visible, vn sep de bois,

■& un pain inanimé. L'autre choie que

nous avons ici à considérer est que le

pain céleste a été donné aux luiss , loçs.

«que le Fils de Dieu descendant des

cieux se manifesta à eux en sa chair,

leur présentant íagrace,&les conviant

•tant par fa parole que par ses miracles,

a la jouissance de la vie , qu'il nous a

smericee. Ce n'eft pas qu'avant cela les

isideles d'ffrad n'eussent part à son sa

lut; la vertu de son sacrifice étant re

montée fur cous les siécles , qui s'e%

toyentpaíïes avant fa naissance, aussi

òien quelle s est épanduë fur ceux qui

ont coulé depuis fa mort 5 selon ce qui

est dit à cet égard, qu'il a été immolé dés Apoc.i?.

Ufondation du monde ; bailleurs , qu'^Hct-aft

*fi mefme hier, & aujeureshuy, & éternelle

ment. Mais tant y a que si Dieu auoit

communiqué les fruits de la rédem

ption future aux premiers Israélites,

ce n'a étéqu'à leur postérité qu'il adon

né son Christ meime , son Fils mani-
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festçcn chair ; c'est à dire ic vray» pairì

du ciel. Apresavoirainsi repondu aux

luiss , il met vne raison en avant , qui

prouve lçs deux parties de fa réponfè.

Car, áìt-ûilepain'de Dieu est celui -qui ejì

descendu du ciel , fr qui donne U vie att

monde. II nomme ici le pain de Dróu

celui-là mel'me qu'il avor*iîommé/t_->

vray pair/; c'est à dire le pain capable de

nourrir nouâmes en rimmortalité;íbic

parce qu'il n'y a que Diqu seul qui

puisse forrrífer un tel pain , íbit parte

que c'est de tous les pains le plus ex

cellent & le plus admirable ; le styile-

de l'Ecriture & de la plus grand' parc

des langages étant d'appeller des cluses

de Dieufl ou des choses divines toutes cel

les qui sont grandes & excellentes au

delà de la portée & de la mesure de la>

'nature commune. Ët ìl semble que

nôtre .Seigneur en se qualifiant ainsi aie?

pf78.»j. peníe au nom que le Psalmiste donne

à la manne l'appellant le pain des Anges*

Iesus -Christ élevé cet admirable pain,

dont il parle,beaucoup au dessus ; rap

pelant lepain , non des'Anges , mais d<_^>

Dieu , qui est infiniment plus que les

Anges*
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Ánges.Il dit donc,que çe pain-là,pour

íôûrenir la grandeur d'vn si glorieux

nó,a deux qualités,dont la première est

qu'// est descendu, du ciel ; & l'autre,qu'//

donne la vie au monde. De là vous voyez

clairement que la manne Mosaïque

n'est pas le vrai pain de Dieu , qui est

précisément ce que porte la première

partie de la réponse du Seigneur aux

luiss ; puis qu elle n'a pas une de ces

deux marques ; n'étant ni descendue

du ciei,ni capable de donner aux hom

mes la vie i qu'entend ici le Seigneur;

c'est à dire la vraye vie céleste & im

mortelle ; comme nous l'avons desia

montré ci- devant. Et quant à l'autre

partie de la réponse du Seigneur > qui

disòit que le vray pain de Dieu est ce

lui que le Pere donnoit alois aux luiss;

c'est à dire , que c'est ce mesme leíiis

Christ,qui leur avoit été'envoyé,& qui

parloir alors à eux, cette raison en éta-,

blit auflì invinciblement la vérité , po

sant en lui les deux marques ou con

ditions, que lè pain du ciel doit avoir.

La première est,quV/ est dtfcendu du ciel.

Gar puisque la vie que doit donner ce

E
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pain , est une vie spirituelle & immor

telle ; & que d'autre part chacun voir,

que le ciel est le seul domicile de 1-es

prit & de rimmortalicéjtout ce qui sort

de cette basse région du monde , qui

est au dessous des cieux , étant mortel

& périssable, il est évident que ce pain

divin , qui nous doit donner la vie ôc

fimmortalité,ne peut eftre autre,qu'u-

ne nature descendue du ciel; qui decé

haut sanctuaire notís apporte ici bas la

vie & l'incorruption , qui ne se treuve

nulle part ail!eurs,que là.Voyons donc

maintenant íi íesus est vrayement des

cendu du ciel , & comment il en est

iean 6.38. descendu. II le dit ici expressément

jo.ji.j8. ]u j mefme t g£ ic repetera dans ce cha

pitre iusques à quatre ou cinq fois. Et

traittant ailleurs avec Nicodème, il lui

lean j. 13. déclare semblablement que te Fils 1

l'homme ( vous savez que c'est le nom

du ciel. Et c'est par là que lean son tef-

moin & son précurseur le descrit & le

qu'il a de dire franchement lui mefme "

c^xilest défendit du «í/,est de;a une forte

 

d ordinairement) efi descendu
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présomption de la vérité. Car nous nc

lisons pointqu'avant lui il y eust jamais

eu aucun homme qui s'attribuait une

chose û étrange,&: si incroyable.il s'est

treuvé parmi les Grecs, & parmi -les

autres nations , des Philosophes , des

Princes &des Législateurs, qui pour

autorizer ou leur doctrine,ou leurgou-

vernement,ont impudemmenr suppo

sé qu'ils avoyent eu des visions du ciel,

&: des communications avecque les

Dieux. II s'en est ausli vú qui onc feirít

& débité que leurs Rois ou kurs amùs

avoyent éré enlevés dans le ciel aptes

leur mort ; Sc c'est de telles impostueds

que sont venues les apothéoses Payen-

nes ; c'est à dire les coniècratastp*

d'hommes morts en titres de Dieux.

Mais il ne s'en étroit iamais v.ú aucutk,

que nous sachions , afsezharcÌL^ojurie

vanter d'éstre deícendu du c:el.. íesos

le plus humble, le pîas doux âd le plus

modeste de tous les horames-,est le pre

mier dáns tout le genre humain , qui

ait osé s'attribuer cette glorieuse origi

ne , &dire & aflurc-r nettementqu a/

êtoit descendu du ciel. . Et il a tellement
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appuyé là véritéde sa parole! par la gri-

deur de sa sapience,& de ses miracles,

& par l'autorité de fa résurrection , 6c

des merveilles qui Font suivie , que le

monde a été contraint de croire de lui

une chose fi haute &lsi incroyable, que

xjuelque folle & prodigieuse que soit la

vanité des hommes,nul jufques-là n'a<-

-voic jamais osé se l'attribuer. II n'y a

point de gens se disants Chrétiens qui

n'en íbyent d'accord : Mais tous ne lc

font pas du sens& de la manière, donc

Iefus est descendu du ciel. C'est pour

quoi il nous en faut éclaircir,&fonder

lâ vérité, la chose étant d'une extrême

importance, l'avouë que l'Ecriture die

quelquefois, bien que fort rarement,

qu'une chose est veau'c,ondesceffdu'é d/t

ciel, pour signifier simplement , ou que

par une grâce singulière elle nous a été

donnée de Dieu, dont le ciel est le Pa

lais & le thrônejoú qu'elle a été faite &:

formée par une extraordinaire disposi

tion de son conseil, & par un excellent

•& surnaturel effort de sa puissance : car

HattA". c'est en ce sens qu'elle die que iebaftes-

me de îeaa est du ckl , & non des hommes.

(encore que cette opposition des hom-
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mes auecque Le cieltnous montre que le

nom de ciel se prcnd-là pour signifier

Dieu , comme il fait quelquesfois dans

l'Ecriture plûtostque pour le lieu de fa

gloirejC'est encore ainsi queS.Iean die

dans l'Apocalypse, que la nouvelle le- Apoc.j.u

ruíàlem descent du ciel. ( encore qu'il tvw

semble qu'en parlant ainsi il regarde à

l'image de cette divine cité , qu'il avoie

vu dans les , visions de fa prophétie,

comme descendre proprement & réel

lement des cieux ) C'est enfin en ce

sens qu'il faut entendre ce que dit S.

laques, que toute bonne donation ér tout Ucq.i.iy-

donparfait eíi denhautydescendant du Pere& }- ,5-"'

des lumières ; ,& que la vrayesapience des-

cent d'enhaut. Mais ce qui est dit de Iefus

qu'il est descendu du ciel, ne se peut ainsi

interpréter. Premièrement parce que

l'Ecriture n'employe cette saison de

parler en un tel sens que quand il est

question de choses qui ne subsistent pas

d'elles mefmes, c'est à dire qui ne font

pas des personnes;comme le'baptefme

de S. Jean , qui ctoit une cérémonie sa

crée; la Ierusalem de l'Apocalypse,qui

est I9 domicile des Saints,c'est à dire la

E }

1
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glorieuse immortalité;la sapience dans

S.Iaques,qui est une qualité& une per

fection de l'amc.Ces choses étant d'u

ne telle nature , qu'elles n'ont com

mencé d'estre, qué quand elles ont été

mises dans îeurs sujets ; il n'est pas pos

sible d'entendre proprement ce qui en

est dit , qu'elles font descendues du

çiel ; & il faut nécessairement le rap

porter^ la cause , qui les a instituées,

pu formées. Mais quand il est que

stion des personnes , quelque admira

ble & singulière qu'ait été l'action de

Dieu enleurenvoy,ou en leur établif-

fçment,nous ne lisons pointque jamais;

l'Escriture ait dit pour l'exprimer,quV/-

les font descendues du ciel. Adam & Êve

furent créés de la main de Dieu; Isaac

futconceupar l'eíficace de son extra

ordinaire puissance ; Ieremié & Iean

Baptiste furent sanctifiés dés le ventre

de leurs mères.Et neantmoisìious n'a

vons point ouy dire ni à Dieu , ni à ses,

Prophètes , ni à son Eglise , qu'Adam,

ou Eve, ou Isaac , ou leremie, ou Iean

Baptiste font descendus du ciel; &si quel-

çun en parloit ainsi , ce langage nous.
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[i.Cor.ij.

surprendroic infiniment, corame étant

tout à fait nouveau & extravaguant.

Mais bien lisons-nous expressément au

contraire du premier homme Adam , cjuil J.G

ètoit de U terre ; & de S. Iean Baptiste, 47'

qu'il est issu deU terre. Iesus donc , le ican j. ji.'

pain de Dieu , e'tant une vraye per

sonne subsistante par soi mesme , ce

qu'en dit l'Ecriture , qu'il efi descendit

des cieux ,ne se peut prendre pour signi

fier simplement , que Dieu est l'auteur

de sa mission , ou la cause de sa produ

ction. Le dessein de son discours en ce

lieu montre clairement la mesme cho

se. Car si estre descend» du ciel signifie ici

simplement venir de la part de Dieu,

ou bien estre formé par son extraordi

naire & surnaturelle puissance, la man

ne Mosaïque étoit donc aussi descen

due du ciel , au mesme sens S£ en la

mesme sorte que lesus Christ ; étant

évident que c'est Dieu Sc non la natu

re, qui l'envoyoit aux Israélites , & qui

la formoit miraculeusement dans les

nues par le ministère des Anges. Oa

pourroit mesme à ce conte dire d'elle

plus justement &: plus apparemment

 

h 4
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(que de Iesiis , que/te defcendeit du ciel',

puisque si elle heíombòit pas du ciel

des étoiles, au moins vénoit-elle d'eiir

haut de la région des nues, qui est fou-

vent, bien qu?impropremenr, appellée

le ciel dans le langage de l'Ecriture, $Ç

des hommes; au lieu que lefus fut còri-

ceu , & nafquit en nôtre terre ; c'est à

dire dans le plus bas lieu du monde , fie

le plus éloigné du ciel. Or neantmoins

lè Seig'neur dit ici bienexpreflément,

qu'il est descendu du ciel , & qu'au

contraire la manne n'en est pas descen

due. II faut donc confesser de nécessi

té qu'il parle en un autre sens, & qu'il

entend que quant àlqi il éroit descen

du du ciel proprement ainsi nommé,

eest à dire de cette haute & suprême

région du monde,où est assise la gloire

& la majesté de Dieu au dessus de tpu-

tès les parties de l'univers : ce qui ne

convient nullement à la manne. D'où

s'enfuit avec une pareille évidence la

divinité du Seigneur. Car puis qu'il est

descendu du ciel en ce fens-là , il faut

confesser qu'avant que de paroistre fur

la terre,où il est defçendu,il étoic dans
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ce haut & superbe ciel , d?où il est des

cendu : & derechef puisque ce ciel est

le dòmicïle de Dieu &de ses Ànges,

d'où l'fcriture ne fait iamais descendre

que ces deux sortes de personnes, c'est

a dire ou Dieu ou ses Anges ; il faut de

nécessité que Iefus,qui en est descendu,

soit quanta l'originelle condition de sa

nature,ou un Dieu,ou un Ange.L'Ecri-

r ure tesmoigne expressément que de ía

nature il n'est pas un Ange , & tous les

Chrétiens en font d'accord ; avouants

que s'il est quelquefois ainsi appelé,c'est

pour signifier non la nature de son es

sence , mais fa charge , entant qu'il est

l'envoyé& l'ambassadeur du Pere.Re-

ste donc que nous confessions avecque

lïEcriture & l'Eglife, qu'il est vrayemét Heb.1.4.

le Dieu Souverain ,qui habite dans les ^&

cieux. Et delà nous avons à conclurre

qu'étant d'une nature immense, & qui

remplit toutes choses,/'/ efi descendu des

cieux, non en retirant du ciel son essen

ce infinie , mais en se faisane voir en

'la terre sous une forme , qu'il y prit, &

qui n'y étoit pas auparavant,c'està dire

en fa nature humaine créée de la fuh-

stance de la sainte Vierge par la vertu,
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duS.Esprit en la plénitude des temps.

Çar c'est ainsi qu'il faut entendre ce

que l'Ecriture dit souvent que Dieu

descenddu «>/,pour íîgnifier qu'il se ma

nifeste en la terre. Et cela convient

d'autant mieux à Iesus Christ , que cec

hommesous la forme duquel il se mon

tra ici bas , est si étroitement uni à fa.

divinité qu'il ne fait qu'une feule per

sonne avec elle ; de sorte que l'on pou-

voit dire véritablement de lui , tandis

qu'il çonversoit ici bas , qu'il étoit vra-

yement en la terre , % légard de ía

forme , ou nature humaine, &c dans le

ciel à l'égard de son essence divine.Ec

c'est en ce sens qu'il faut prendre ce

qu'il dit en parlant à Nicodème ; que

lean 5.13. le Fils de Chomme^ui efi défendu du ciely

efi ne&ntmoins dans le ciel. Ainsi voyez-

vous comment Iesus a véritablement

& dans un souverain degré la première

qualité du vray pain , nécessaire pour

vivifier ; étant non seulement descen

du de çe ciel suprême Tunique domi

cile de l'immortalité &de la bienheu

reuse vie , mais en étant mesmes le

Roy , la parole du Pere , & larefplen-.

deur
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deur de fa gloire , qui a en soy tout le

trésor, & toute la plénitude de sa divi

nité. La seconde qualité' du vray pain

de Dieu ici ajoustée par leSeigneur,est

qu 'il donne la vie au monde. Par le monde

il entendjselon le style de ordinaire de '

r£scriture,le genre humain dans l'état

où il est depuis la cheute d'Adam, in

fecté de pèche', & sujet à la mort & à la

rgalediction ; au mefmesens que notre

Seigneur dit ailleurs , que Dieu a telle- Ican 5.1Í.

mentaimé le monde , qu'il adonné son Fils

unique,afin que quiconque croid en lui ne_j

periffèpoint\rnan ait la vie eternelle. Nous

avons déja dit , que cette vie que nous

apporte le pain de Dieu , est la vie ce-

leste i au lieu que celle , à laquelle fer-

voit la manne, étoit la vie terrienne &

animale. Mais le Seigneur cn nous

disant ici que le pain de Dieu donne la vie

an monde, nous découvre encore deux

avantages, qu'il a au dessus de la man

ne. Le premier est,qu'^ donne cette vie

celejìe; au lieu que la manne ne donnoit

pas la terrienne. Car elle ne mettoic

pas la vie en ceux , qui ne l'avoyent

point ; elle l'entretenoit seulement en
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ceux qui l'avoyent, elleneresuscitoit

pas les morts:elleconservoitseulement

les viuans. Mais le pain de Dieu trevi

vant ceux qu'il vivifie destitués de la

vie de Dieu,& plongés dans la mort &c

dans la malédiction , leur donne vraye-

ment U wt,puisque par fa vertu céleste

il les relevé de la mort , & met en eux

une vie qu'ils n'avoyent point. Autant

donc que resusciter un mort est plus

que conserver un vivant, autant est

plus excellent le pain de lesus , que la

manne de Moyse.L'autre avantage est

en ce que le pain de Dieu donne la vie

c'est à dire atout le genre hu

main ; au lieu que la manne ne conser-

voit que celle des Israelites,c'est à dire

d'un seul peuple.Car il est vrai qu'Israël

en vescut dans le desert:Mais aussi est-

il certain , qu'elle n ut pas suffi pour

nourrir tous les autres peuples.Elle n'a-

voit pas aíTez de suc ni de force pour cer

Ia;de sorte que si toutes les nations fuí-

scnt venues daqs ce désert d'Israël , el

les y fussent peries la plus grand' part,

n'y trcuvant point d'alimens pour elles.

Mais le vrai pain mystique a une vertu;
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jfi immense, une force fi infinie, vn suc

il inépuisable, qu'il peut aisément four

nir à la vie de tous les hommes , cet

te source de vie qu'il contient , ne

défaillant jamais. Plus on la puise

& plus elle abonde : Elle se multiplie

toûjours à l'égal du besoin , comme

l'huile & la farine de la vefve de Sa- i.Roìs 17.

repta , & comme les cinq pains du de- H;IÍ'

. sert sous la main de Iesus Christ. Que

toutes les générations du monde, pas

sées , présentes , & futures viennent'

manger de ce pain. Elles y treuveront

toutes la vie : & j'ose dire que quand

bien il y auroit plusieurs mondes , ce

pain leur suffiroit à tous.Leur indigen

ce seroit plûtost toute remplie , que

son abondance & sa fécondité épui

sée. Mais ce quele Seigneur dit, que

ce sain donne la vie au monde , signi

fie qu'outre qu'il est en soi-mesme ca^-

pable de vivifier le monde, il est enco

re d'abondant par la bénignité du Pè

re présenté &c exposé au monde , afin

que chacun en prene &: vive par son

efficace,tout ainsi qu'il envoyoit autre-

foie sa manne à tout le camp d'Israël.
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iZat s'il eust caché ce pain au mondé,'

'Òû qu'en le lui montrant* il lui eust dé

fendu d'en prendre , où l'en eust érh -

pesche par quelque seerette force ;

quelque suffisante & abondante que

soit sa vertu en elle mesmej ton; ne

pourroit pas dire pourtant , qu'/7 donne

là vïi au monde , du que le Pere le donne

àùmonde : comme Iesus dtíbit nagueres

qu'il le donnoit à ces Iuifs.Mais main-

iènárit qu'il prèiente à tous les homes

mdifferemment ce vraypain,; fourni

iïes-abondamrriènt de fcoutc la force

áeceíïâire à les viuifier ; qu'il les y ap

pelle, &fles y convie , Ôzìes presse d'en

prendre avec tant d'instance ; il est évi

dent & que Dieu donne ce traíb m monde.,

& que ce pain donne la vie àu monde ; lè

pain ne manquant d'aucune chose né

cessaire pour vivifier le monde ; &

Dieu de sá part n'empeschant nulle

ment le monde de jouir de son pré

sent. Si cés suifs n'ont pas été vivifiés

Wr cepaihtnr ciel,qu'ils s'en prennent

'à leur incrédulité ôc à leur desdain,qui

a fièrement méprisé la libéralité de

Dieu & feXCellcnce de ses dons. Ce

pain
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pain a cela en soi-mesme , qu'il donne

la vie à cous : mais il ne nourrie point

û l'on n'en mange.Si plusieurs de ceux

qui sont appelles par l'Evangile ne sorít

pas convertis non plus que ceux-là ; la

faute n'en est pas ni en l'Evangile , qui

est clair , ni en Iesos Christ offert par

l'Evangile , qui a en soy toute la vertu

nécessaire pourrexpiationdupeché,&

pour la possession de la vie, ni en Dieu

les appellant par l'Evangile , qui leur

montre tout de bon & tres-vcritable-

ment ce qui lui plaist, & qui lui est

agréable , assavoir qu'étant appelles il* ,

viennent à lui : mais la faute de cela

est en eux meímes , qui étant appéllés «« •>

ou dédaignent,ou méprisent, ou rejet

tent , ou anéantissent sa vocation , ai

mant mieux les vices & les erreurs du

monde, que la sanctification & la véri

té de Dieu. Chers Frères , gardons

nous bien de suivre leuraveuglement,

Recevons ces grandes grâces deDidtí

avec un profond respect. II est si bonf

qu'il nous présente tous les jours * &

notamment aujourduy le pain divin}

qu'il a fait descendre du ciel en la texre,
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pour donner la vie au monde. Que nvti

ne s'irnagine de n'en avoir point be

soin. Puis qu'il est venu pour la vie da

monde , tenez pour toút certain qu'il

n'y a personne au monde ,' qui puisle

vivre sans lui , & qui de soi-mésine nç

fpit en la mort.'. Que nul ne se figure

non plus que ce pain ne soit pas poils

lui. Puis qu'il est venu pour donner la

Vie au monde,il n'y a personne au mon

de, qui ne puisse en croyant avoir part

en lui. Ces luiss étoyent au fonds des

ingrats & des murmurateurs,qui quit

tèrent le Seigneur,comme l'£vangeli-

ste le racontera ci-dessous. Et néant-

Iítn 6.66 moins vous voyés ce qu'il leur òitje Pè

re vous donne le vray pain du ciel. Certai

nement ce qu'ils n'en iouïrér point,ne

vint donc pas de l'envie ou de la chi-

chetc de Dieu , mais de leur malignité

& de leur fureur. 11 leur donnasonpain;

Jésus Christ le dit expressément. Mais

ils ne le receurent pas. II leur présenta

la vie; les pressa de la prendre ; & ils se

mocquérent de lui , & de ses presens.

Apres cela , qui fauroit assez admirer,

ou la bonté de Dieu,ou la meschanceté
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des hommes ? Pécheurs apprenez au

moins par cec exemple , que Dieu ne

veut point vôtre mort ; qu'il veur que

vous vous convertissiez , &l que vous

viviez. Le pain de vie est deuanc vous:

11 n'y a plus de Chérubin , ni de umeGw-.

flamboyante,qui vous cs défende i'ac-

eez.li.ien ne vousempefche d'en jouir.

Dieu vous le donne, &C cedmin pain

vous le crie,& vous convie iui-melme:

Pren moi, dit- il, ô pecheur,&: tu vivras.

Empoigne-moi,& me mange,Qc te ras

sasie de mes délices. C'est pour cela

que je fuis descendu ici bas -.v'est pour

cela que j'ay méfie' la gloire de mon

' ciel auecque l'infirmiíé de ta terre , &£

q-ie j'ay esté cuit dans le feu des dou

leurs & des tourmens, pour eítre un

pain propre à ta nourrirure. N'anéanti

point par ton incrédulité un si admi:.;-

bie ouvrage de la sagesse, &: de la bou

té du Pcre. C'est la, pcchcui s, le lan

gage que vous tient íesus,le drain pain

du monde. Apres cela , si vous mou

rez, ce ne fera ni lePerevui ía Fiis , ce

ne fera que verre propre msK'cc qui

vous perdra. C'est clíe feule uvi vóu*'
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exclud de la vie,que Dieu vous présen

te avec tant de douceur & d'amour,

dans fEvangile , & fur la table de son

Fils. Mais à Dieu ne plaise qu'aucun de

nous prenne un si désespéré parti. Al-

lons-tous , chers frères, où le Seigneur

nous appelle. Recevons le pain céleste

qu'il nous donne. Et ici,gardons-nous

bien, je vous prie , de Terreur de ceux

qui confondent le pain de cette table

avec celui du ciel, comme les luiss qui

prenoyent autrefois la manne de Moy-

íe pour le pain de Dieu, l'avoue que

le pain de cette table,aussi bien que la

manne autresfois, est un don de Dieu,

qui mérite du respect > que c'est une

chose sacrée,un instrument de l'allian-

ce de Dieu , une déclaration de sa vo

lonté, un gage de son amour, une arre

de nôtre félicité , le signe & le mémo

rial, & en un mot le sacrement du pain

dé Dieu. Mais ce n'est pourtant pas

le sain de Dieu mesme,. L'un est une

production de la terre ; & l'autre est

descendu du ciel. Le sacrement est un

portraict, qui nous doit estre cher ; qui

en doute ? puis qu'il nous représente

: • nôtre
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íiôtre unique Sauveur , & que c'est lui

qui nous l'a baille' & recommande'.

Maiice n'est pas le Roy mefme.Ie fuis

d'accord que le Sacrement entre dans

nos bouches & dans nos estomacs ; se

lon Tordre que nous en avons receu,

1>rentz, mangez. Mais comme le pain

du ciel est la vie de nos ames,aussi sou

tien-je qu'il doit estre receu-dans nos

ames ; dans la plus noble & la plus ex

cellente partie de nôtre estre. Lafoy

est la bouche qui le doit prendre > l'a-r

fhour & la confiance en doivent jouît,

Quji ôstfrô donc dans hos entendc-

mens ; qu'il rassasie nos consciences;

qu'il pénètre nos affections; qu'il e'pan-

de fa vie sainte dans toutes les parties,

de nos cœurs,guérissant ce qu'il y trt u-

vera de malade , & fortifiant ce qu'il y

a de foiblé: nous transformant tout en

tiers en fa divine vertu; & imprimant

ses qualités célestes en nous avec une

telle efficace, que renonceans pour ia-

mais à cette chétive poussière , dont le

serpent & toute son engeance maudite

se nourrissent ici bas , nous ne vivions QCa,

plus déformais que de ce vraypain du

F *
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ciel.Chers Freres,nous serons heureux

si nous jouissons ainsi" de ce pain de

Dieu. Nul des accidens de la terre ne

nous pourraempescherd'estre content

dans la possession de la vie qu'il nous

dpnnera.La mort meímeje dernier 4e

nos ennemis , ne fera pas capable de

troubler nôtre félicité. Car si elle peut

nous ôter cette vie terrienne,que nous

avons héritée du premier Adam , il nc

lui est pas possible de nous ôter la céle

ste , que nous communique le second.

Si le serviteur de Dieu , que la mort a

abbatu , a cesse de vivre en la terre , il

continue de vivre dans le ciehS'il a été

dépouillé de son tabernacle de bouë,il

a été revestu de son domicile céleste.

II a combattu le bon combatill a garde

la foy:ll a achevé sacourse.ll est main

tenant dans la maison , ou pour mieux

dire , dans le sein de son Seigneur , &:

dans son repos, où il jouît avecque les

Anges,& les esprits consacrés,plus par

faitement qu'il n'a jamais fait,du vray

pain du ciel , où se treuve une abon

dance de délices, & un rassasiaient de

\joye. II a déja receu uue partie de ía

cou
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couronne,& le reste lui sera sidclcmét

rendu en son rcmps , quand lesus, des

cendant encore une fois des cieux,vié-

dra relever ce corps,qu'il a laifle en la

terre,du sepulcre,où il dormira iusques

à ce grand jour. Pour nous qui demeu

rons encore ici , faisons nôtre profit de

ía more , y apprenant l'incertitude de

nôtre vie terrienne , & la vanité des

choses humaines j'y sentans aussi la co

lère de Diea,qui a accoutume' de reti

rer ses bien aimés ,à la veille des grands

orages qu'il prépare.Quie les íkaux qui « u

frappentpar tout des coups si terribles, mon de

&.qui font tant de divers ravages dansas" M™~

le monde &: dans 1 Eglise , nous tou- bmìn,qm

chent vivement le cœur, pous nousMM*-

convertir lerieulement a notre bon,ex,/ej/t

Dieujafin qu'addouci par les larmes & r

f>ar les fruits de nôtre penitcce,il épar- £r« ì6".u

gne désormais cette E gîiíe,conservant àseptheu-

& le troupeau & ce qui y reste de Pa- 2Jg*£

steurs , les fortifiant tellement cn son Lurfeuie-

œuvre par la vertu de son Fils , que la av2t

u ' u > I • J c ■ 1- j LtV'man-

brccne,qu il vient de raire au milieu de chc, 9«ea

nous,*napporte aucune diminution ni

altération a l'edifîcation de vos ames. „^fj°"

Ainsi soit-il. 1 F 5


